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D I A R I O 
DEL GOBIERNO DE CATALUÑA 

Y D E B A R C E L O N A . 

Del Miércoles , z de Enero de io*n. 

San Mauricio Abad. 

¡pías quarenta horas están en la Santa iglesia Catedral; se expone á las nueva 
de 'a mañana , y se reserva á las cinco de la tarde, 

D Í A . 

; 1 á las 11 de, la noc. 
1 á las 7 ele la m.iñ. 
i á las 2 de la rard.. 

TERMÓMETRO 

írad, 2 

BARÓMETRO. 

2,8 p» 1 1. 
6 28 

¿3 

VlHNT.Y ADMÓSFERA 

O. Sereno. 
N. O: Nbbes. 
N ; N . E . Cub. Nieva. 

NOTICIAS PARTICULARES DE BARCELONA. 

Puisque !a gazette de Tarragonne prétend quejes armes les plus oi'dinaires, 
les plus pu.issantcs , les plus formidables des franjáis sonda séduction et la 
perfidia qu'ils excrcent par Iems écrics ; puisqu'elle. convicnt que ees écríts 
peuvent ébrahler la constancede ce qu'elle appellc cspiit public, nous acceptons 
le dé'fi , ct repondons a 1'arricle de la gazette de Tarragonne du 21 décein» 
bre t S i o , N.o 5y, 

Non , ce n o t pas la constance, ce n'est pas la soumission au:; autorí-
t¿5 • crablics , ce rfest pís.'á- Ic-yamé qui margue aú peuple cataran. La m<-

a len priver , éloignaient de luí autant qu'ií ¿uh possible. Jen prends á témoin 
rout Barcelonae: á q u i ^ m e t ^ k - o n £mpmh_S N'TrWfrl gouc ? queís U-

'^fmiksFi J ¿TiTt V-



g 
vres étaient employcs á I'éducation publique ? qu'sppreflaíton a tous les cn-
fans qui étaient eleves dans la Caralogne ? quclles íu-miéres leur donnaic-on 
Sur l'histoire, sur l'ctude des hommcs, sur les principes déla sociéré , enfiti 
sur tout ce qui composc rinscruction de I'Europc écíairée ? Rien ; et c'esr 
pour cela que les catalans , qui nc sont jamáis sorti de lour pays, censer-
vent cette qualité distinctive de tous les petiples iso!és: l'éfoignonent pour k's 
étrangers, la haine pour tour ce qui n'est pas de leur pays. C'wt pour cela 
•qu'avant les troubles aauels , les éasCÜlatts étaienc pour eux des cnnemis 
•ussi bien que les franjáis. Avec l'instruction , ils se réütiiraient aux aurres peuplcs 
dje l'Europe, et paraítraienr avee avantage au milieu d'eux. 

La gazette prét;nd que les franjáis reprennent courpee a eSüss des renforts 
qui leur sont arrivés. Elle se trompe ; ce lie sont point les franjáis qui imt 
besoin de ce renfort ; ce sont les catalans qui en ont bosoiu pour 
que la forcé du gouven?ement qui protege les propriétés et les fortunes «oír 
plus p-iissinc; qué ci\U a¿ l'arucchie qui les détruit. 

Les catalans eussent bien moins perdu> si de bonne heure ils eussent voulu 
íc reunir á cette poignée d'homrnes qui était entré dans leur pays assez forte 
pour les proteger , rrop faible pour les defendre de leurs divisions intcstines 
et de Icurs ennemis intérieuts, 

On nous aecuse de hair et detester les chefs du gouverncment á Tarragone. 
I J o n , nous ne connaissons ni la fureur ni la haine. Nous plaignons bien sin-
c¿rement Henri ODonnell d'avoir été obligé de sacrifier ss$ liuniéres, sus 
talens, sa vie meme, ou du moins l'usage de ses membreí i la cause pour 
laquelleil lesaperdus : mais ne sait-on pas que lescirconstancesdécidcntdusorc 
¿es hommes , quand ils ne sont pas assez forts pour s'ele ver au-dessus d'elles. 

Quoique loo veuilledire, nous ne croirons jamáis á une bonne intelli-
gence entre HcOri O-Donneil et l'ExcelJentissime Seigneur Doyle. N'avons-nous 
pas assisté aux conversations prriculíeres de cc!ui-cí» quand a la suite du 
punch > il disait a ses confidens: « Nous savons bien que l'Espagne doit tót 
<W tard succornber; mais nous faisons comme les médecins : il nous importe 
<dc prolonger la vie du malade pour qu'il nous paje j e'est pour tela que nous 
lui domions dzs secours qui difFércnr sa chute. 

O-Donnell voudrait-il avouer ees máximes? voudrait-il que nous prissions 
4. la lettre l'endroit de sa proclamación oü il dit aux Catalans : Fotrt indé-
pendance est en danger; comme si deja il n'était pas question de la sienne. 

On nous parle de l'espagnolhme de l'Excellenyssime seigneur General Doyle-, 
íl y a. dequoi rire: il en rit Iai-méme. Il paie la'ruipc de l'Espagne , voiu 
touc son espagnolisme* vojja a quoi se termine sa fidélite a la cause de l'Es­
pagne , sis nobles sm rimero po:.ir la cause de l'Espagne, sa générosité ilümitée 
.eavers tous ecux qui cícchircnc l'Espagne. 

Jl est, dir-on, revenu á Tarragorme. Je le croisbien, YAVCCI'K hancaisc n'esr 



ore -en marche sur cette vilie; il peut encorecen sortir, y rentrer > 
r '- en sortir encoré une seconde fois. Mais qui veut parier avec noils 
r ;;:ti;sime Seigneur Doyle ne se laíssera pas faire prisonnier dans 

;.'. surplas, i! faut I'avouer, ce serait le premier oficier anglais 
l : • dans une place forte de l'Éspagne. Leur gouvemement ne leur 
[ se comprometeré jusqu'á ce point. Quand le danger approchera» 
i .i quelqu'autre poinc de suecté oül'impert4nte influenee de ton 
il¡: trett&ite préseme ptmrr* etre utile a ls -valeur espagntle. 

AVISOS. 

i'.s doce de la mañana , en la casa de Caridad , a puerta 
.¿curará el sorteo de la Rifa que se ofreció con papel de ¿4 

pasao. ,-. 
Ventas. 

a • • • ; • ••• ; ; c 

del asfle] v. 

ubiic est prévenu que , par or­
ar* ;.. ! Intendant, il sera procede» 
a'.:j huí í janvier 1811 et jours sui-
VÍ • il y J ¡leu, depuis dix heures du 
n ,Í jusqu',1 troís de relevée, dans le 
$ iin ' s dofnaioSs, situé au couvent 

Aui'usc:!), rueSt. Paul¡ a la vente, 
•: is amt&á « dernier enchérísseur, 

its , Uags ec tardes á l'usage 
¿ • et de k r anK, argenterie et 
bijO i; ' .,;.:-,. oveoant des ertets rrou 
V'-"--••; 1 cachete déla maisonVillci. 

Se previene a! público que, de or­
den de! Sr. Intendente , se procederá , 
hoy miércoles 2 de enero de 1811, y los 
dias siguientes, si es necesario» desde las 
diez de la mañana hasta las tres. de la 
tarde, en el almacén del dominio , site» 
en el convento de San Agustín, calle de 
San Pablo , á la venta, al mayor pos­
tor , de vestidos , y ropa blanca, al uso 
de hombre y mnger , plata labrada 
y alhajas , procedentes de efectos des­
cubiertos en casa Villel. 

Le publie esc prévenu que l'on pro­
cederá, Kfjourd'hui z janvier I 8 I I > en 
chance! ¡cric- da consular de Francesa la 
«eatí íh coips , agres ,.apparaux, ot»e-
mncés et dépendances du brigaritin 
anglais la Catherine, capitaine Thomas 
Tait, pvis et concluir en ce poir. 

L 011 procederá également á la vente 
de y batíils betuf salé , 2 de Iard et 
31 a }2 esparts pour avirons de 16 
pieds de féjag , provenant de ladite 

*"*• Áyusrtíísnl 

Se previne al publico que hoy "miér­
coles 2 de enero de 1811 se procederá en 
la cnancillería del consulado de Fran-, 
cia , á la venta del casco, aparejos y 
demás perteneciente del bergantín in­
gles la Catalina , su capitán Tomas 
T a i t , presa conducida a este puerto. 

Se proced era también á la venta de 
<¡ barriles de buey salado, i de lardo, 
y de 11 á 32 espartos para remas 

I de té pies de largo , procedentes de 



Se previene a! pul 
dente , á las once, se á s en 
presencia del Comí?:-: 
nard , á la venta i i va . < 
habiendo pérccáecid 5'ifloc 
Efugctet, Capitán ai tercer ees lirji itO 
provisorio de coraceros. Esta v: ,;i 
se hará en ras-. Bíondell , calle ancha, 
frente e! dormitorio Je San Francisco. 

Está de venta franela negra de buena calidad de cinco palmos y medio 
de ancho pava mancillas de magu-es, al precio de 13 peseras la canas Casi­
miro con taya á 18 pesetas la cana , y una ropa negra de dos palmos y 
medio de ancho para calzones de clérigos y saculares á 9 peserns la eaná"; 
dará razón Juan Sabater, sastre, que vive á la baxada de San Miguel quien 
iena las muestras. 

Perdidas. 

Le publie ese prevenu que le 3 cou-
vant , á onze heures, ti sera procede 
«ti présence de Mr. Bonnard , Commis-
^aire des guerres, á la vente de divers 
effets ayanr appartenu á leu Mr. Huguet, 
Capitaine du je. Régimen: provisoire 
de cuirasíiers. Cettc venas aura lieu 
maison Btonclell , gratid rué, en face 
le dortoir de Saint-Franeois. 

Se perdió desde la calle de! Hospital 
basta la plaza de la Veiónica , pasando 
por la Boqu ••...,.1 y la plaza de la Tri­
nidad , unVosario de Jertísalen, ron 
un Hueco de seda npgra > y también . 
un guante de piel: '•! que lo llevar© 
todo en la oficina de esta periódico re­
cibirá una pesera de gratificación. 

U s'est perdu depuis la rué de l'hópi-
tal jusqu'á la place Véroniquc , en pas-
sant'par la Bouqueric ec la place de 
la Trinitc unrosaire de Jérusalcm avec 
une glande de soie noire et une croix, 
ainsi qu'un gant de peau, celui qui 
portera le tout au burcau de ce journal 
recevra ' une piécette de gratificación. , -..~ r—-,_ _ , „..-.. 

Qualquiera que haya hallado un perneo con lanas Lugas, blanco , que 
se perdió el dia 50 del mes pasado, y lo devuelva en la calle de Sto. Do­
mingo del Cali , á casa de Doña Raymunda Coll y Roca , se le dará una 
buena gratificación. 

Sirviente. 
Antonia Pujol , desearía encontrar una casa para servir de cocinera , vive 

en la calle deis Bañys, á la escalerilla de casa Crcus, al tercer piso , y dará 
razón de dicha muger , Teresa Fontuyñ, que habita en la misma casa. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^£#bscrif>cion. 
L'abonnement de ce journal se faje 

á la me deis Escudeílers , Nfr> 17, á 
uison deux piccettes par mois. 

En el despacho de este periódico, | 
calle deis Escudillen, N . O i y , se ad- j 
miren y renuevan suscripciones á razan; 
de dos pesetas al mes. 

B A R C E I. O N A , En la Imprenta del gobierno general de la i 
'(É(j:mÉr^imi^)éfsúMmá N,° 27. 




